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r humanité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Les dangers 
de guerre 

s'amoncellent 

A L O R S que Khomeiny prenait 
le pouvoir à Téhéran en 
s appuyant sur les aspirations 
populaires, les mass médias ont 
h iaqué leurs projecteurs, bien 

\ùr . sur U « bataille de Téhéran « menée 
par la population et une bonne partie de 
l 'armée. 

Mais ils oni aus&i mis en évidence le 
spectaculaire recul américain que repré­
sente le dépar i , qui semble maintenant 
définitif, du Shah 

L ' I r an a const i tué pendant des années 
un point ton de l'influence des USA dans 
la région. Une région d'une importance 
stratégique majeure tant par sa richesse 
propre en pét ro le , que par sa position 
géographique entre l ' U R S S et le Moyen 
Orient instable, recelant lui-même des ri­
chesse* pétrolières fabuleuse» ei convoité 
également par l ' U R S S . 

C'est bien pour cela que les USA onl 
favorisé l'accumulation par le régime ira­
nien d'un arsenal mil i l au< impressionnant. 
Or. ne voilà-t i l pas qu'ils sont contraints 
de se replier, selon l'expression consacrée, 
sur de* « positions préparées à (avance » 
pour reciitiHiiiuer une deuxième ligne de 
defcii.se prenant appui notamment sur 
l'Arabie Saoudite. 

Cela témoigne de leur inquiétude 
face aux possibilité* de manoeuvre* que 
l 'Union soviétique ne va pas manquer 
d'exploiter. Qu'on se souvienne des ap­
pels à la lutle a rmée que le parti Toudeh. 
inféodé à Moscou, a lancé parmi les pre­
miers, ainsi que des escarmouches plus 
fréquentes ces derniers lemps aux frontiè­
res entre l ' Iran el l'Afghanistan. 

Plus que jamais peul-êlre celte région 
demeure l'un des points chauds du glo­
be ! M'« la confrontation indirecte qui 
oppose les deux superpuissances. 

Force est de constater que ce n'est 
pas le seul, loin de là. E n Asie du Sud-Est 
c'est avec le soutien des Soviétiques 
que le Vietnam a envahi le Cambodge 
C'est avec leur assentiment et leur appro­
bation qu'il menace la Chine et se livre 
à son égard à de multiples provocations. 

Là aussi, l 'URSS cherche à prendre 
position dans un lieu stratégique, le dé-
troi l de Malacca qui commande le passage 
des (Toiles entre deux océans et peut per­
mettre de contrôler notamment les appro­
visionnements en malières premières du 
Jupon. 

Des points chauds, i l y en a bien d'au­
tres, en Afrique notamment. Ainsi, la 
guerre tait* toujours rage en Erythrée où 
un peuple qui lutle pour la l ibel lé affron­
te les irouoes du Pacte de Varsovie diri­
gées par de.* Soviétiques. 

Ces foyers de guerre locaux qui l 'ac­
cumulent portent tout U marque de la ri­
valité cuite les superpuissances, el de la 
position offensive sur laquelle se trou­
ve placée maintenant l ' U R S S pour exiger 
le repartage du monde à son profit. Ils 
témoignent de l'accroissement des fac­
teurs de guerre dans le monde, du danger 
toujours croissant de l 'éclatement d'une 
troisième guerre mondiale. 

On doit se préparer à une telle éven­
tualité et s'attacher à en retarder l'éché­
ance. Le soutien aux peuples e l pays qui 
luttent pour préserver leur indépendance 
face aux entreprises des deux superpuis­
sances el en premier lieu de l ' U R S S y 
contribue grandement. 

Voilà ce qu'a lenu à souligner avec 
force ta 6e session du Comité central du 
PCML lorsqu'elle a examiné récemment 
les nouveaux développement.s de la situa­
tion internationale. 

Jean QUERCY 

C a r t e r , B r e j n e v : 

Vo tre Iran 
mïntêress 
L E S U S A c o m m e l ' U R S S 

se s o n t e m p r e s s é s d e r e ­
c o n n a î t r e le n o u v e a u 
g o u v e r n e m e n t i r a n i e n d i r i g é 

par K h o m e i n y . L ' u n c o m m e l ' a u t r e 
d é c l a r e n t v o u l o i r é t a b l i r d e b o n s 
r a p p o r t s a v e c l u i . E n m ê m e t e m p s , l e s 
m a n œ u v r e s o c c u l t e s v o n t b o n t r a i n e t 
l e s U S A m a r q u e n t l e c o u p e n p r é p a ­
r a n t u n e d e u x i è m e l i g n e d e d é f e n s e , 
p l u s a u S u d . f ace a u x a m b i t i o n s 
s o v i é t i q u e s . P o i n t c h a u d d u g l o b e . 
l ' I r a n r e s t e p l u s q u e j a m a i s u n e n j e u 
q u e v o n t c o n t i n u e r à se d i s p u t e r l e s 
d e u x s u p e r p u i s s a n c e s à c o u p s d e 
s o u r i r e s d i p l o m a t i q u e s . . . e t d e p r é p a r a ­
t i f s m i l i t a i r e s . 

(Voir article page 2) 
Khomeiny esl arrivé au pouvoir en s appuyant sur les aspirations du peuple 
iranien a la liberté et à l'indépendance. Mais quelle \era son attitude face 
aux convoitises de l'URSS et des USA ' Tiendra-t-il les promesses qu'il a 

prodiguées avec tant de largesse ? C'est de cela que le peuple iranien jugera. 

Les grévistes de la SFP 
passent à l'action 

A L A S F P . le p ro 
g r a m m e de l a se­
ma ine s ' annonce 
c h a r g é . . . pour les 

d i r igean ts des s o c i é t é s de 
t é l é v i s i o n c l le gouverne 
ment : ce m a r d i , ta C G T 
des cha ines e t des rad ios 
appe l le ( e n f i n ! ) a l a g r è v e 
et les d e u x s y n d i c a t s on t 
d é j à a p p e l é à l ' i n t ens i f i c a ­
t ion de 1a lu t t e . D e p lus , le 
sou t i en c o m m e n c e dans le 
sec teur p r i v é de l ' a u d i o v i ­
s u e l . 

Toute la fin de la semaine 
dernière avait é té une prépa­
ration à l'importante journée 
de lundi. 

Vendredi matin, k l'annonce 
de la tentative de suicide d'un 
travailleur de 1a SFP se sentant 
menace par les licenciements, 
les grévistes é ta lent mon té s 
des son arrivée au bureau de 
('lerm ont-Tonne n e et l'avaient 
retenu une heure dans son bu 
reau : jusqu ' à ce qu'il annonce 

Su aucune liste nominative de 
cenciements n'existait. 

Autre action ce jour-là : un 
groupe d'une centaine de per 
sonnes étaient allées exiger à 
Europe 1 le droit de répondre 
aux calomnies diffusées le ma­
tin par Etienne Mougeotle sur 
les travailleurs de la S F P . 

Ce groupe n'avait qu i t t é le 
hall d'Europe I qu 'après l'an-
gagement de cette radio d'ac­

corder trois minutes aux grévis­
tes de la S F P au journal de 
19 heures, ce qui fui fait. 

Les grévistes, sur place tout 
le weekend, pouvaient t'orga 
niser pour la journée du lundi 
où le représentant du gouver­
nement, Clerm on t -Ton ne r re, 
devait légaliser les 754 licencie­
ments devant le comi t é d'entre­
prise, aux Buttes Chaumont. 

Les grévistes lui ont réser­
vé un accueil à la hauteur : 
une centaine de personnes en­
vahissaient la salle du comité 
aux cris de u Pas un seul li­
cenciement m I, M Licencions 
Clermont-Tonnerre I, Cler-
mont tonnerre, dehors .' ». 

L e comi t é d'entreprise n'a 
donc pas pu siéger et Clermont -
Tonnerre décidait de partir. 
U y eut alors une petite pour 
suite dans les couloirs où les 
travailleurs le ratrappalent 
avant qu'il s'enferme dans son 
bureau avec son flic de sécu­
rité. Sous l'insistance pressan 
te des grévistes, i l a fini par 
accepter de descendre s'ex­
pliquer devant l 'assemblée 
d'environ 1 500 grévistes. 

Pendunt une heure. Il a é té 
la vedette de cette assemblée 
et des caméras des grévistes 
qui ont enregistré toutes les 
réponses aussi embarrassées 
que contradictoires qu'il a pu 
faire sur le bien-fondé de ces 
licenciements. 

Jamais, les cameramen, in­
génieurs du son. développeurs 
de films, monteurs n'avaient 

é té aussi vite pour faire un film 
où tous les grévistes, non seule-
ment de la S F P , mais aussi des 
autres sociétés issues de 
l ' O R T F . peuvent se payer la 
tête de Clermont-Tonnerre en 
touré par les grévistes, harce­
lé de questions embarrassantes. 

Ils ont même envoyé ce film 
en faisceaux hertziens servant 
à l'eurovision. pour leurs cama 
rades techniciens des télévi­
sions étrangères. 

Evidemment, tout n'a pas 
été aussi bien. L'après-midi, se 
déroula une manifestation ex 

térieure. devant l 'Empire où 
devait siéger le conseil d'admi-
nistralion et. en soirée, se dé­
rouler le spectacle d o n n é par 
le soutien des artistes et réali­
sateurs ; les 200 manifestants 
détaches des Buttes-C'haumont 
pour celle action ont t rouvé 
devant l 'Empire environ 800 
flics, C R S , etc. le rapport de 
force n 'é tan t pas bon, tout le 
monde est retourne au But 
tcs-Chaumonl avec un reporta 
ge de plus pour le film de la 
grève... 

(à suivre). 

Le PCF et la Chine 

Pour rétablir 
quelques faits 

(Voir article page 5) 

A partir de ce numéro, 
une série de dossiers 

sur la situation 
en Lorraine en page 8 

http://ii.se
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Après leur défaite en Iran 

Une nouvelle 
stratégie 

américaine 
dans la région ? 

A V E C l a c h u t e d u S h a h , l ' i m p é r i a l i s m e 
a m é r i c a i n v i e n t une nouve l l e fo i s , a p r è s le 
le C a m b o d g e e l le V i e t n a m , a p r è s l ' E t h i o ­
pie, de sub i r une d é f a i t e ma jeu re a u 

n iveau de sa s t r a t é g i e m o n d i a l e de supe rpu i s sance . 
F a r rappor t à ce l l e - c i . l ' I r a n o c c u p a i t en e f fe t une 
p lace c o n s i d é r a b l e . 

De par sa position gé­
ographique. l 'Iran se situe 
en tampon entre l ' U R S S au 
Nord et le Moyen-Orient 
au Sud et à l'Ouest. 

Entre les appét i t s crois­
sants du social-impérialisme 
et l t t fabuleuses richesses 
pétrolières d'Arabie Saoudi­
te et des Emirats. 

Entre les manœuvres du 
Kremlin et la situation trou­
blée el instable qui prévaut 
au Moyen-Orient, sur les 
bords de la Méditerranée. 

Un Etat iranien fort, 
puissamment armé et allié 
prit ï légié des Etats Unis, 
étai t pour ces derniers une 
sérieuse garantie de calme 
et de stabilité favorable à 
leurs Intérêts dans la région. 
A Oman, par exemple, l'ar­
mée Iranienne n'avait pas 
hésite . i intervenir directe 
ment contre un soulèvement 
populaire mér i tant pour cela 
(appellation de .gendarme-
de la région. 

L I M I T E R L A C A S S E 

Hien sûr, les USA n'ont 
certainement pas renoncé à 
toute influence dans le 
pays. Ils ont encore de sé­
rieux atouts, notamment 
dans l 'armée. 

I l est certain, cependant. 

Sie le gouvernement instal-
à I issue d'une année 

de lutte populaire contre le 
Shah et [ 'impérialisme yan 
kee ne pourra plus avoir a-
vec celui-ci les rapports 
qu'entretenait la monarchie. 
Il ne s'agit plus pour Carter 
aujourd'hui que de «limiter 
lu casse». 

A u niveau de la région, 
Il lu i faut donc recons­
truire d'urgence une -deu­
xième ligne» capable, pour 
les Américains, de repren 
dre le rôle que l ' Iran ne 
pourra vraisemblablement 
plus jouer. Pour ce faire, 
l'administration Carter a un 
plan dont elle ne fait d'ail­
leurs pas mystère : i l s'a­
girait de créer une alliance 
entre l 'Arable Saoudite, l ' E -

!
ypte, laJordanleet.. . Israél. 
l'est dans ce sens, en par­

ticulier, qu ' i l faut inter­
pré te r l'achamement de 
Carter à relancer les négo­
ciations de paix entre 1 L 
gyple et l ' E u t sioniste d'Is 
rael, un « Camp David I I ». 

Pour la superpuissance a-
méricaine, cette solution 
serait en effet séduisante. 
Nul ne peut dire comment 
va évoluer la politique étran­
gère de la fédérat ion nais­
sante entre l ' I rak et la Sy­
rie, pas plus que celle de l ' I ­
ran. Cel le barrière ainsi 

créée consUtuerait donc un 
verTou entre cette région 
instable et le continent 
arabo-africain et son 
pétrole , un blocage dans la 
dangereuse avancée du so­
cial impérialisme. 

C'est là pourtant une chl 
mère d ' impérial istes que 
d'escompter sur cette union. 
C'est ne pas tenir compte 
de la plus élémentaire réali 
té : II est évident que les 
pays arabes sont au premier 
chef menacés par les entre­
prises du social-impérialis­
me et que nombre d'en-
te eux en sont conscients. 
L a volonté de l 'Arabie Saou­
dite de se doter d'un systè 
me de défense puissant et 
Indépendant par le biais 
d'une Industrie interarabe 
d'armement en est la preu­
ve. 

11 est évident aussi, ce­
pendant, que l'espoir des A 
mérlcains d'unir dans une 
même alliance des pays ara­
bes et Israél est un rêve 
sans fondement qui ne peut, 
en dernier ressort, qu'avoir 
l'effet inverse de celui es 
compté . 

Regardons les faits 
Une a n r é e de négocia­

tions autour des accords de 
Camp David a prouve que 
l 'Etat sioniste n 'étai t en au 
cun cas décidé à renoncer 
à sa politique expansionnis 
te de colonisation. Le tout 
récent projet de statut des 
territoires occupés le confir­
me. D'un autre c ô t é , le gou­
vernement égypt ien n'a tou­
jours pas effectué la capi 
tulation attendue par Car­
ter. L 'Arabie Saoudite et la 
Jordanie ont, pour leur part. 

Le verrou que constituait l'Iran dans la politique américaine dans la région, 
ayant sauté. Carter songe aujourd'hui à créer une « deuxième ligne » au niveau de l'Arabie 
Saoudite. De la politique à venir de l'Iran comme de la future fédération entre la Syrie et 

l'Irak, on ne sait encore rien. 

nettement c o n d a m n é ces 
négociat ions. 

E n dernière analyse, on 
peut dire qu'elles ne peu 
vent avoir comme effet que 
de renforcer rinfluence du 
social-impérialisme dans les 
milieux arabes et palesti­
niens, par réac t ion à ce 
qu'ils considèrent comme 
une « trahison fomentée par 
C a r t e r » , L e sommet de 
In fermpté en a é té lut aus­
si la preuve, 

C O N D A M N E S 
A D E N O U V E L L E S 
D l H A Ï T E S 

L a contradiction apparaî t 
donc insoluble pour l ' impé­
rialisme américain. D'un cô­
t é , H n'est pas question de 
lâcher l'allié sioniste (qui 
pourrait d'ailleurs fort bien 
dans ce cas se tourner 
vers Moscou), d'un autre 
côté , les pays arabes n'ac­
cepteront jamais une allian 
ce avec cet Etat oppresseur 
du peuple palestinien. 

E n recul sur tous les 
fronts, en recul en Iran, 
les Américains, de par leur 
situation d ' impérial isme sur 
la défensive, sont donc 
condamnés , à plus ou moins 
long terme, à de nouvelles 
défaites dans la région, et 
cela i ndépendammen t de 
toutes leurs tentait es de 
dernière minute. 

l'our le social-impérialis­
me, cette situation est évi­
demment favorable. I,'his­
toire récente montre que, 

Cartout où l ' impérialisme 
S a é t é chassé. L ' U R S S 

a t en té , et souvent avec 
succès, de le remplacer, 
par des intrigues ou par la 
force ( i l est cependant en­
core trop t ô t pour juger 
si le formidable mouve­
ment populaire iranien en 

cours mettra en échec ses 
pré ten t ions) . 

Aussi longtemps que la 
situation dans la région 
restera t roublée , Moscou 
aura beau jeu d'infiltrer 
ses pions et d'avancer ses 
positions. 

Or, le principal facteur 
de guerre dans la région, 
c'est sans aucun doute le 
sionisme et l'expansionnis­
me de l ' E t a l d 'Israël qu'u­
tilisent, de manières diffé­
rentes, l'une comme l'autre 
des superpuissances. 

Seule la victoire défini­
tive du peuple palestinien 
pourra y ramener la paix 
et une stabilité indispensa­
bles face aux visées de 
l ' impérialisme aujourd'hui le 
plus dangereux, le social-Im­
périalisme soviétique. 

Serge FOREST 

Les cartes 
de l'URSS en Iran 

m a a M a a i 

La chute définitive du régime du Shah constitue une nouvelle défaite pour l'impérialisme américain. L'URSS par contre, joue 
tous les atouts afin de se saisir de ce pays qui joue le rôle de verrou pour son expansion dans la région. 

O U T pays qui con 
nait de graves trou­
bles internes attire 
les puissances im­
périalistes qui es­

pèrent en t irerprofi l . L ' I r a n , 
loin de faire exceplion, pn*-
sente un attrait bien parti 
culier é t an t d o n n é sa posi­
tion s t ra tégique . L ' U R S S 
en tant que superpuissance 
impérialiste elle non plus, 
ne fait pas exception à la 
régie el a mis et mel tou­
jours tout en œuvre pour 
amener ses pions en Iran 
et retourner la situation à 
son profit. 

N 'é tan t pas à l 'initiative, 
son but était de tenter de 
noyauter le mouvement po­
pulaire ou tout au moins 
d'en prendre la direction par 
l ' intermédiaire de ses servi­
teurs. Ses serviteurs en que» 
t ion. c'est le parti Toudeh 
qui a lancé à partir de l ' A l ­
lemagne de l 'Es t , un appel 
à la lutte armée peu après 
que le Shah soit parti. Mais 
I Influence de ce parti n'est 
pas à la hauteur des amhi-
lions soviét iques et l ' U R S S , 
décidée à ne pas rester les 
deux pieds dans le m ê m e 
sabot, s'est alors décidée 
soudainement a. soutenir 
Khomeiny, ne lésinant pas 
sur les hommages en faveur 
de l 'ayatollah alors que peu 
de temps avant, la Pravdo en 
parlait à peine et dans des 
termes peu favorables. 

Plusieurs fails onl mon 
In* qu'elle a ten té à diverses 
reprises de s'infiltrer dans le 
mouvement religieux lui-
m ê m e . Parmi ces faits, on 
peut rapporter la créat ion 
d'une radio clandestine. Cel­
le-ci a c o m m e n c é d ' é m e t t r e 
en août 1978. Entre deux 
versets du Coran, elle don­
nait les recettes des cok-
talls Molotov et énonçai t 
les bienfaits de la lutle ar­
m é e . E n fait, cette radio 
pirate n 'étai t autre qu'une 
annexe do Radio Bakou 
installée en U R S S . 

Pendant ce temps, In 
radio officielle afflrmult et 
affirme toujours, malgré sa 
soudaine sympathie envers 
Khomeiny, son soutien au 
parti Toudeh. 

Ce double jeu. l ' U R S S va 
encore le poursuivrv aujour­
d'hui. Dans un premier 
temps, i l est fort probable 
qu'elle fera tout son possi­
ble pour faire pression sur le 
nouveau gouvernement ira­
nien. Mais elle continuera 
d'aider le parti Toudeh qui , 
si le gouvernement mis en 
place par Khomeiny s'en 
tient, comme II promet de le 
faire, à une stricte indépen­
dance, pourra resservir à 
l'occasion pour créer des 
troubles servant les Inté­
rêts de l 'Union soviétique. 

E.L.G. 
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Israël présente 

son plan 
d'autonomie 

pour les 
territoires 

occupés 

Une colo­
nisation 
accrue 

A U moment ou les 
U S A v i e n n e n t 
d'annoncer des 
négociations de 
Camp David entre 

Rgyptiens et Israéliens, le 
gouvernement sioniste israé­
lien vient de rendre public 
son plan pour • l'autono­
mie des territoires occupes 
depuis 1967 ». Un rapport 
sur * l'autonomie adminis­
trative pour les Arabes de Ju­
dée, de Samarie et du ter­
ritoire de Gaza » ~, c'est 
ainsi que les sionistes appel­
lent ces territoires —, vient 
en effet d ' ê t r e remis à Be-
gin, officiellement pour ê t re 
discuté par le gouvernement. 
E n fait, ce rapport de trois 
cents pages qui a é t é prépa­
ie par les secrétaires des 
différents ministères et par 
des représentants de l 'armée 
reflète tout à fait le point 
de vue du gouvernement 
Begin sur ce problème. 

L a radio israélienne qui 
Ta p résen té , a précisé qu ' i l 
s'agissait d'une autonomie 
qui s'appliquait u non pas 
aux terroristes, mais à leurs 
résidents arabes ». Ce préam­
bule annonce clairement la 

Îouleur : H n'est pas ques-
lon de remettre en cause 

la domination sioniste sur la 
région. Tout au plus accep-
te-t-on de laisser une vague 
administration à ses habi­
tants arabes, considérés de 
fait comme étrangers sur 
leurs propres terres ? S i ­
non, comment pourrait-on 
dissocier ainsi le pays et ses 
•labitants de toujours ? 

Parmi les points saillants 
de ce projet, on peut rele­
ver que : 

— L'Etat sioniste conti­
nuera à superviser l'ensem­
ble des ressources en eaux. 
E n clair cela veut dire que 
c'est lui oui commandera la 
total i té du déve loppement 
agricole de la région, pou­
vant, par là -même, empê­
cher les paysans arabes de 
subsister et par contre » per­
mettre à Israël de poursui­
vre la création de points 
d'implantations juives ». 

— L a source d ' au to r i t é 
pour les territoires continue­
ra à ê t r e l ' a rmée israélien­
ne. 

— L 'au to r i t é d'autogou-
vernement arabe pourra 
avoir sa propre police, mais 
l 'a rmée israélienne reste res­
ponsable de la « sécurité in­
térieure » 

— L'Eta t sioniste garde 
la souveraineté sur les terres 
domaniales (environ un 
quart) et les implantations 
de nouvelles colonies sionis­
tes y sont autorisées. 

— L a censure militaire 
sur la presse reste en vigueur. 

— Les résidents arabes 
devront choisir entre la na­
t ional i té israélienne et jor­
danienne (alors que leur im­
mense major i té est de natio­
nalité palestinienne). 

Ce plan d'autonomie est 
en fait une tentative de lé­
galisation de l'occupation 
sioniste sur les territoires 
occupés . Tou t , dans ce pro­
je t , va dans le sens d une 
politique d'implantation de 
nouvelles colonies sionistes 
dans les territoires occupés . 
L ' O L P avait d'ailleurs rejeté 
par avance tout plan de ce 
type qui viserait a perpé t re r 
la domination sioniste des 
territoires occupés sous 
quelque forme que ce soit. 

Serge FOREST 

Les occupants vietnamiens 
au Cambodge ont des 

problèmes de ravitaillement 

L A radio du Kam­
puchea démocrat i ­
que a indiqué lors 
d 'une é m i s s i o n , 
lundi 13 février, 

que les agresseurs vietna­
miens sont confrontés à 
toutes sortes de difficultés, 
en particulier au niveau de 
l'approvisionnement car les 
lignes de transport sont cou­
pées par l 'armée et la 
population du Cambodge. 

L 'a rmée vietnamienne, 
éloignée de ses bases arriére 
a des difficultés à recevoir 
des céréales, d'autant plus 
que les dernières récoltes 
et les réserves de riz ont 
é té soigneusement cachées 
avant l'invasion pour échap­
per au pillage. Dans certains 
cas, les occupants vietna­

miens ont é té complè te 
ment coupés du reste de 
leur armée, si bien qu'ils 
ont d û ê t r e ravitaillés par 
parachutage. C'est le cas 
au nord-Ouest du pays où 
les agresseurs vietnamiens 
sonl re t ranchés dans la ville 
de Sisophon. Les patriotes 
cambodgiens ont dé t ru i t 
des routes et des ponts 
ferroviaires et coupe des 
lignes de transports, cau­
sant ainsi de sérieuses dif­
ficultés au service logisti­
que de l 'ennemi. 

Sur le terrain diploma­
tique, la lutte se poursuit 
également . C'est ainsi que 
dans un message adresse à 
l 'ONU, le gouvernement lé­
gitime du Kampuchea dé­
mocratique, dirigé par le 

premier ministre Pol Pot, 
met en garde contre les ten­
tatives du Vietnam de faire 
reconnaî t re le gouvernement 
fantoche installé à Phnom 
Penh. Mats indique le messa­
ge «tous les pays épris de 
paix, de justice et d'indé-
pendance ainsi que les Na­
tions Unies ont percé à jour 
ces manœuvres et ont refusé 
de reconnaître l'administra­
tion vietnamienne à Phnom 
Penh. Le gouvernement du 
Kampuchea démocratique 
apprécie hautement cette 
juste position et il est con­
vaincu qu'elle sera mainte­
nue parce qu'elle apporte 
une contribution importan­
te à la sécurité, à ta stabilité 
et à la paix en Asie, dans te 
Pacifique et dans le monde 
entier ». 

En 3 semaines, 70 chinois 
ont été tués ou blessés par 

soldats vietnamiens 

L . E S incidents se mul­
tiplient à la fron­
tière sino-vietna-
mienne. Dimanche, 
trois nouveaux gar­

des-frontières chinois ont é t é 
tues et sept ont é té blessés 
par l'explosion de trois 
mines enfouies en territoire 
chinois par des agents a rmés 
vietnamiens. 

Qui plus est, juste après , 
des Vietnamiens en armes 
qui occupaient plusieurs col­
lines chinoises ont ouvert 
le feu à la mitrailleuse 
lourde et légère sur une 
un i té de gardes-frontières 
chinois et ont tue deux 
soldats. Les autres soldats 
chinois ont fait usage de 
leur droit de défense et ont 
repris les collines aux enva­
hisseurs vietnamiens. 

Le même jour, à 10 h 50, 
plusieurs dizaines de Viet­
namiens en armes ont brus­
quement ouvert le feu à la 
mitrailleuse sur les gardes 
frontières chinois, dans la 
région d'Aidlan. Les tirs 
ont duré pendant plus de 
neuf heures. Les gardes-
frontières chinois ont fina­
lement é té contraints de ri­
poster tuant un soldat viet­
namien intrus. 

Devant la multiplication 
de ces provocations, le mi­
nistère chinois des Affaires 
étrangères a adressé une 
ferme protestation auprès 
du gouvernement vietna­
mien. I l y esl précisé que du 
15 janvier au 7 février, plus 
de 70 gardes-frontières et 
habitants chinois ont é té 
tués ou blessés par le cô té 
vietnamien. Comme l'indi­
que la note : H Ces derniers 
temps, les autorités vietna­
miennes faisant la sourde-
oreille aux avertissements 
répétés du gouvernement 
chinois, n'ont cessé d'en­
voyer un grand nombre 
d'agents armés dans les 
régions longeant la fron­
tière sino-vietnamienne. 
Ceux-ci ont tiré et ca-
nonné sans retenue sur le 
territoire chinois ; Ils y ont 
fait intrusion sans scrupules, 
recueilli des renseignements, 
posé des mines, placé des 
barricades, saboté la produc­
tion. Ils ont infligé de lour­
des pertes en vies humaines 
au côté chinois et violé gra­
vement la souveraineté et 
le territoire de la Chine». 

Pour conclure, la note 
chinoise précise : « Les au­
torités vietnamiennes doi­
vent mettre fin à toutes 

leurs provocations militaires sabilité de toutes les conse-
contre la Chine, sinon, elles quences qui en découle-
devront endosser ta respon- ront ». 

Les auteurs de Chinois^, si 
vous saviez !... réhabilités 

L E S enquê tes lancées par le Parti communiste 
chinois pour examiner tous les cas de repression 
commis du temps de la Bande des quatre se pour­
suivent. C'est ainsi que les trois auteurs d'un célè­
bre dazibao, poursuivis et empr i sonnés en 1975 

et dont nous avions annoncé la l ibérat ion le 1er janvier 
de cette année , viennent d ' ê t r e officiellement réhabili tés par 
le Comi té de parti de l a province de Kwantung (Canton). 
Selon l ' A P P , le c o m i t é provincial a décidé «d endosser la 
responsabilité » de cette affaire et de « faire son autocriti­
que ». 

Connus à l 'étrager pour leur pamphlet contre les viola­
tions de la démocra t ie du temps des » q u a t r e » , (publ ié 
en France sous le titre : h Chinois si vous saviez... »l les 
trois jeunes, gens, aujourd'hui réhabil i tés et célébrés comme 
des héros dans la presse chinoise ne sont certes pas les seuls 
dans le m ê m e cas : c'est par centaines que l'on compte les 
réhabi l i ta t ions de personnes injustement condamnées . 

Z A M B I E 

S U I T E à la visite du vice-premier ministre chinois, 
L i Xiannian. en Afrique, après celle de Geng Bîao. 
tes liens entre la Chine et de nombreux pays afri­
cains se sont resserrés. E n même temps,devant les 
menaces croissantes venant de l 'Union soviét ique, 

un certain nombre de pays et leur peuple se font plus 
vigilants et plus jaloux de leur indépendance. C'est ainsi 
par exemple, qu'un journal de Zambie a d é n o n c é les tenta­
tives visant à diviser et à saboter le mouvement non-aligné. 
L'article rappelle qu'er. moins de six mois, le président you­
goslave, T i t o , a mis en garde à deux reprises contre la mena­
ce qui pèse sur le mouvement non-aligné et contre « les ten­
tatives visant à le diviser en partie progressiste et en partie 
conservatrice ou à l'insérer dans l'orbite d'un bloc mili­
taire ». Or , on sait que Moscou a plusieurs fois t e n t é d'atti­
rer certains pays dans son orbite, leur décernan t pour la 
circonstance le brevet de « progressiste ». Cuba et le Viet­
nam, par exemple, au mépr i s des principes fondamentaux 
du non-alignement, se sont alignés sur Moscou. L'article 
souligne d'ailleurs : « Le Vietnam a signé avec l'Union 
soviétique un traité d'amitié et de coopération valable pour 
une période de 25 ans, ainsi qu'une série d'accords écono­
miques qui attachent étroitement Hanoi à Moscou, sur le 
plan politique comme sur le plan économique ». 

VÎE PRATIQUE 

Lieutenant de Tito 

Edvard Kardelj 
est mort 

E D V A R D Kardelj est mort samedi à 69 ans 
à Ljubljana (Slovénie) . Depuis l 'âge de 
neuf ans, i l participait à la tulle pour la liber­
té de son pays. A dix-huit ans, il adhéra i t au 
Parti communiste et devenait membre de 

son c o m i t é central en 1937, dans le cadre de la réor­
ganisation du Parti dont T i t o avait é t é chargé . 

Depuis, il a toujours é t é un proche collaborateur 
de T i t o et i l a notamment a p p o r t é une grande con­
tribution à la déf in i t ion de l a voie originale non-ali-
gnée que suit la Yougoslavie. Théor ic ien du régime. 
11 é ta i t r épu té pour ses fermes prises de position sur 
l 'Union soviét ique. 

Avec lui disparait l 'un des neuf membre de la 
« présidence collégiale » de la Yougoslavie, organis­
me mis en place par T i t o pour p répare r sa succession. 

Le deuil national a é t é p roc lamé en Yougoslavie. 
On annonce également que T i t o va écou r t e r sa 
tou rnée au Proche-Orient pour assister aux o b s è q u e s 
de celui qui fut son plus proche collaborateur. 

Important mouvement 
, de grève au Maroc 

J I M P O R T A N T E S grèves se dé rou len t actuelle­
ment au Maroc, grèves axées essentiellement sur 
des revendications salariales. Ainsi les 5 000 ou D vriers des mines de charbon de Djerada ont 
e n t a m é leur troisième semaine de grève ainsi 

que les 2 000 travailleurs du bureau de recherche et de 
participation. Il y a surtout la grève des 60 000 instituteurs 
et professeurs qui ont joint a leurs revendications salariales 
une revendication politique : la l ibérat ion de leurs col lègues 
empr i sonnés pour des raisons politiques. 

L e déve loppement des grèves depuis le débu t de l 'année 
esl dû à l'aggravation des difficultés é c o n o mi q u e s . Le mou­
vement risque de s ' é tendre prochainement. Les postiers ont 
déjà fait savoir qu'ils se mettraient en grève si leurs reven­
dications n 'é ta ien t pas satisfaites. 

N I C A R A G U A 

Les USA laissent 
tomber Somoza 

L A commission de média t ion , créée en septembre 
dernier à la suite de l'insurrection populaire, vient 
d ' ê t r e dissoute. Composée du Guatemala, de la 
Républ ique dominicaine et des Etats-Unis, cette 
commission avait pour but d'assurer le dialogue 

entre le dictateur Somoza et l'opposition modé rée regrou­
pée au sein du F A O (F ron t de l'opposition élargie). E n fait, 
son objectif é ta i t de préparer en douceur le dépar t de So­
moza et le remplacement de celui-ci par un gouvernement 
modé ré . Somoza refusant de partir, la commission consta­
tant son échec s'est dissoute. 

Parallèlement les USA ont a n n o n c é qu'ils supprimaient 
toute aide militaire au Nicaragua, aide qu'ils avaient simple­
ment suspendue en septembre dernier. Cette aide mil i laire 
consistait notamment en l 'octroi d'un fonds de 700 mil­
lions de dollars et en l'envoi de conseillers militaires. Par 
ailleurs, l'aide é c o n o m i q u e sera également suspendue à par­
tir de la prochaine année fiscale. Les USA ont donc cette 
fois décidé de laisser tomber Somoza. I l ne s'agit pas là de 
pure phî lant ropie . Rappelons que Carter avait soutenu So­
moza quand celui-ci envoyait sa garde nationale répr imer 
et assassiner les insurgés par milliers. Le but poursuivi 
par le gouvernement américain est de limiter les dégâ ts 
en favorisant l 'arrivée au pouvoir de l'opposition modé rée 
ceci afin de tuer dans l 'œuf une éventuelle insurrection 
populaire qui ne manquerait pas d 'éc la ter si Somoza se 
maintenait au pouvoir. Une façon de préserver en partie 
leurs in térê ts . 

Evelyne LE GUEN 



DANS L'ACTUA.LIT£ 

Dans i Holocauste » : En 1943, les tuifs du ghetto de Varsovie obligés de rendre les armes . la réalité du racisme. 

TELEVISION 

3 jours avant Holocauste 

La télé diffusait un film antisémite 
«L

A terre de la grande promesse » u n 
l i t r e engageant a u p r e m i e r a b o r d . O n 
a tout d i t à p ropos de ce f i l m polona is 
d ' A n d r é i Wajdii ; o n a p a r l é de Z o l a , de 

I tu lzac . de na tu r a l i sme , de r é a l i s m e m a i s t r è s p e u 
d ' a n t i s é m i t i s m e . C ' e s t p o u r t a n t ce q u i semble res­
sor t i r de la d e s c r i p t i o n e t d u c h o i x des personna­
ges. L e passage de l a p r e m i è r e par t ie d u f i l m , d i ­
m a n c h e 4 févr ie r , a v a l u a la d i r e c t i o n d ' A n t e n n e 2 . 
de n o m b r e u x c o u p s de t é l é p h o n e d e p ro t e s t a t ion . 
Q u ' e n es t - i l ? 

Le film veut décrire la 
montée du capitalisme en 
Pologne à la fin du X I X e 
siècle. • 

Dans la ville de Lodz, 
habitent trois hommes, un 
Allemand, fils d'industriel 
au bord de la ruine, le fils 
d'un propriétaire terrien sur 
le déclin et un ju i f qui fré 
quente les milieux de la 
bourse. Ils décident à eux 
trois de construire une fila­
ture. 

Déjà dans la première 
partie, les juifs sont peints 
de façon caricaturale, tou­
jours avides d'argent. C'est 
ce qui a provoqué les pro­
testations des téléspecta­
teurs émus et choqués au 
point que ZHrone en pré­
sentant la deuxième partie 
du film a dû les mention­
ner. D a précisé qu'il ne 
fallait voir là dedans qu'une 
<i grande fresque sociale *. 

L a deuxième partie est 
t rès caractéristique de l'an­
tisémitisme. Pour monter 
leur usine de textile, les 
trois compères vont se 
lancer dans la spéculation 
sur. le coton. Qui s'occupe 
n de la spéculat ion ? Un juif 
bien sûr f Comme si pour 
spéculer en bon capitaliste, 
il fallait être de confession 
Israélite ! 

Le sommet de l'anti­
sémitisme se trouve dans 
le peinture du gros indus­
triel juif polonais Tsukert 
il apprend qu'un des trois 
jeunes industriels est l'amant 
de sa femme, cette dernière 
va accoucher d'un enfant 
adultérin. Il va trouver l'in­
dustriel, lui fait jurer sur la 
bible qu'il n'est pas l'amant 
de sa femme et s'en va. I l 
fait quand même surveiller 
sa femme par un détective 
ju i f de ses amis. Quand i l 
est bien sûr d 'ê t re t r o m p é , 
au lieu de se venger ouver­
tement i l va faire Incendier 
l'usine du jeune industriel. 

De l'usine montée par 
les trois patrons, i l ne res­
te plus rien et de nombreux 
travailleurs périront dans les 
flammes atrocement brûlés. 
L'Industriel devant son usi­
ne rédui te à néant se dit : 
i Je n'ai plus qu'une solu­
tion, m'allier aux juifs <•. 

On nous montre une ré­
ception chez des juifs pré­
sentés et maquilles de façon 
caricaturale, les traits accusés 1 

portant calotes. Les femmes 
juives non plus ne sont pas 
épargnées dans cette | pein­
tura ». On nous montre une 
femme juive, complè tement 
débauchée qui organise des 
orgies. Autant dire qu'elle 
est peinte de façon écœu­
rante. 

Vers -la fin du film, 
les ouvriers de l'usine se 
mettent en grève. On voit 
l'industriel qui parle au chef 
de la police et qui lui dit de 
tirer dans le tas. Ils sont 
en tourés d'une vingtaine de 
personnes, une vingtaine de 
financiers juifs. Le financier 

tiûf a les dowts truffes de 
•agues, les femmes juives, 

elles, ont des bagues et pas­
sent leur temps a manger 
des gâteaux et à organiser 
des orgies. 

U N F I L M T O U R N E 
E N 1 9 7 5 

On pourrait situer le 
tournage de ce film autour 
ries année trente, c o m m a n d é 
par les bureaux de pro­
pagande du parti national 
socialiste d'Hitler à Berlin. 

Mais non, dé t rompez-
vous, i l a bien été tou rné 
en Pologne, en 1976, dans 
un pays qui se dit socialiste. 
L a Pologne comptait trois 
millions de juifs avant la 
guerre, elle n'en comptait 
plus que quelques dizaines 
de milliers à la fin de la 

guerre. Les autres avaient 
é té dépor tés ou massacrés, 
tout le monde connaît l'af­
freuse tragédie du ghetto 
de Varsovie. Les juifs en 
Pologne étaient can tonnés 
dans des quartiers qui leur 
étalent n-senrs, la plupart 
des professions leur étalent 
interdites. U ne leur resuit 
que certain petits métiers 
comme agents de change. 

La propagande antisé­
mite aura t ô t fait de grossir 
et de caricaturer pour trans 
former le petit agent de 
change en gros capitaliste 
responsable de la misère du 
peuple A Varsovie, quand 
s'élevaient des querelles en­
tre Galiciens et Ukrainiens, 
pour les réconcilier on leur 
suggérait une descente dans 
I t ghetto juif. Apres la 
Deuxième Guerre mondia­
le, après le génocide de 
six millions de juifs, dont de 
nombreux Polonais, on s'at­
tendrait à ce qu'un travail 
d ' éduca t ion sur ce p rob lème 
soit fait pour unir le peuple 
sans tenir compte de l'origi­
ne religieuse. 

Non, bien au contraire, 
on réalise des films qui 
puent l 'ant isémit isme, des 
films dignes de la propa­
gande nazie. 

U N F I L M C O M M A N D E 
P A R L ' E T A T 
P O L O N A I S 

Ce film est, ne l'oublions 
pas, c o m m a n d é par l'Etat 
polonais qui dét ient le con­
t rô le strict de la production 
cinématographique. 

L a Pologne est pillée par 
le social-impérialisme, les 
ouvriers polonais se sont ré­
voltés courageusement con­
tre l'exploitation et leurs 
nouveaux maîtres et contre 
ta mainmise russe. Un tel 
film est fait pour diviser 
le peuple, retarder sa lutte. 
I J I Pologne n'est pas iso­
lée : c'est dans tous les 
pays de l 'Est et particu­
lièrement en Union sovié­
tique que la propagande 
antisémite est très forte. 
On peut voir les caricatures 
qui paraissent dans le jour­
nal russe Krokodil qui pré­
sente les juifs de la même 
façon que la propagande 
nazie. 

Mais en l'occurrence, b) 
responsabili té incombe â la 

" la terre de ta grande promesse », 
film tourné dans la Pologne de 1975. Un film qui crée le terrain du racisme. 

direction d'Antenne 2 qui a 
programmé ce film. Ce qui 
est intolérable, juste après 
l'incendie de la synagogue 
de Drancy. I l est surprenant 
de lire ceci dans i'Hunuj-
nité : M Certains spectateurs 
pourraient déceler dans 
l'œuvre de Wajda des relents 
d'antisémitisme, parce que 
l'un des principaux person 
nages esl juif et que l'on 
voit quelques juifs dans ce 
film sous des jours peu 
favorable» ». 

L'Humanité tente de dé­
montrer que le film ne dé­
peint que la naissance du ca­
pitalisme, minimisant par. là 
son caractère antisémite. U n 
hasard : Mais au fait quand 
les dirigeants du P C P ont-ils 
dénoncé l 'antisémitisme en 
U R S S et dans les pays de 
l ' E s t ? 

Trois jours avant Holo-
causlc, lu télévision nous 
assène, un dimanche à 
20 h 30 un film antisémite. 
Que ssgnlfie cette politique 
C'est un bien singulier souci 
d 'object ivi té que de pro­
grammer un film antisémite 
puis un film dénonçant 
l 'extermination des ju i fs? 

Léon CLADEL 

I . fil m de Wajda a eu k prix du 
festival de Monou. 

L U T T E 

Lyon Vaise 

Aux établissements 
Gabriel, 

un patron «en retard 
de quelques siècles» 

A I N S I commence le tract C G T de cette usine en 
grève depuis une semaine. Les travailleurs veulent 
la semaine de 40 heures sans perte de salaire, 
B0 francs par mois pour compenser les retenues 
de Sécuri té sociale, le 13e mois et l'embauche des 

intérimaires. Le patron refuse de négocier Vendredi der­
nier, i l s'est m ê m e sauvé 'lia certainement eu peur * disent 
les ouvrières E n face, les travailleurs sont combatifs, Ils 
restent devant la boite, ils n 'empêchent pas certains de ren­
trer mais discutent au maximum. I ls bloquent l 'entrée et 
la sortie des camions. Le patron est vexé parce qu'il ne peut 
pas rentrer dans son usine en voiture !. 

De nombreux travailleurs du quartier de Vaise sont 
venus soutenir les grévistes : Rhône-Isère, Black et Decker, 
Carrefour, Renault. Le groupe de femmes de Vaise est venu 
aussi apporter son soutien. Cette solidarité est vraiment en­
courageante. 

Les é tabl issements Gabriel fabriquent des équ ipemen t s 
électr iques. C'est un travail délicat et pénible. Parmi les 
150 employés . Il y a une majorité de femmes. Le client 
du patron, c'est l 'armée et les commandes sont nombreuses. 
M II y a du travail, c'est bien pour ça qu'on en profite ». 

Groupe presse Lyon 
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Le PCF et la Chine 

Pour rétablir quelques faits 
A propos des récentes déclarations de Georges Marchais à la presse régionale 

L E s e c r é t a i r e g é n é r a l d u P C F pa r t i c ipa i t 
j e u d i d e r n i e r à u n d é b a t o r g a n i s é par r a d i o 
M o n t e - C a r l o avec les j o u r n a l i s t e s de l a 
presse r é g i o n a l e . A u c o u r s de ce d é b a t , 

don t on nous assure q u ' i l f u i « de la plus grande 
correction permettant ainsi de poser les questions 
et d'y répondre dans la plus grande clarté» (La 
Marseillaise i M a r c h a i s eu t l ' o c c a s i o n de d o n n e r s o n 
po in t de vue su r la C h i n e . L a p u b l i c a t i o n su r une 
d o u b l e page dans l'Humanité d u 9 f é v r i e r de c e l 
é c h a n g e de vues avec l a presse, c o n f è r e a u x r é p o n ­
ses de M a r c h a i s u n c a r a c t è r e ( o u t à fa i t o f f i c i e l . 

L a q u e s t i o n c o n c e r n a n l la C h i n e , p o s é e par u n 

Qui est responsable 
de la rupture ? 

I P o u r c o m m e n c e r 
Marchais explique 
que • pour nous, 
(PCF) , la Chine, jus­
qu'à preuve du con­

traire, esl un pays socialis­
te dirigé par un Parti com­
muniste, avec lequel nous 
n'entretenons pas de rap­
ports, ce que nous regret­
tons ». Les regrets expri­
mes ici concernant l'absen 
ce de rapports entre le 
Parti communiste chinois et 
le P C F sont pour le moins 
ambigus. E n effet, ils suggè­
rent ' a mots couverts que la 
rupture des relations entre 
les deux partis aurait é té le 
fait du PCC a au grand re­

gret du PCF». Rien n'esl 
moins vrai. 

On se souviendra q u ' à la 
fin de* années 1950 et au 
début des années 1960, le 
mouvement communiste in­
ternational fut traversé par 
un grand débat portant sur 
la stratégie de la révolu­
tion. A u cours de ce déba t , 
les Soviétiques abandonné 
rent assez r a p i d e m e n t 
l 'échange d'arguments au 
profit d'attaques publiques 
et injurieuses à I encontre 
des Chinois. 

Thorez et la direction du 
P C F procédèrent de façon 
identique. Ainsi de décem­
bre 1962 à février 1963, 
ils n 'accumulèrent pas moins 
d'une dizaines d'articles, dis­
cours, brochures el résolu­
tions attaquant le PCC. 
C'est à la suite de cela que 
ce dernier publia, à la fin 
du mois de février 1963, 
une r é p o n s e i n t i t u l é e : 
«D'où proviennent les di­
vergences, réponse à Mau­
rice Thorez et d'autres ca­
marades n. 

Dans ce texte qui conte­
nait un exposé des points 
de vue du PCC sur les prin­

cipales questions du déba t 
en cours, les Chinois indi­
quaient : K Si Maurice Tho­
rez et les autres camarades 
ont le courage d'affronter 
las faits et croient avoir 
raison, ils devraient faire 
connaître au public les ma­
tériaux où le Parti commu­
niste chinois expose son 
point de vue, notamment les 
articles que nous avons 
publiés ces derniers temps et 
qui ont Irait aux problèmes 
en question, afin que tous 
les membres du parti com­
muniste français, toute ta 
classe ouvrière française con­
naissent la vérité et jugent 
eux-mêmes ce qui est juste 
et ce qui est faux. Camarade 
Thorez et les autres camara­
des, nous avons publié les 
propos et les écrits où vous 
nous blâmez. En ferez vous 
autant pour nos écrits ? 
Aurez-vous cette largeur 
d'esprit que doit avoir un 
homme politique ? En aurez 
vous le courage?». Ils ne 
l'eurent pas. 

Les dirigeants du P C F 
persistèrent dans leurs atti­
tudes, refusanl de faire état 
des positions chinoises pour 
en déba t t r e de manière ar-
gumentée. Emboitant le pas 
aux dirigeants soviétiques, 
ils multiplièrent les épi-
thètes injurieuses à l 'égard 
des camarades chinois accu­
sés d ' ê t re « racistes, corrom­
pus, bellicistes •• etc. De 
plus les dirigeants du P C F 
appuyèrent , à l ' époque , 
toutes les intrigues des so­
viétiques visant à exclure le 
Parti communiste chinois du 
mouvement communiste. 

S I c'est cette attitude 
suivisle à l'égard de l ' U R S S 
indigne et ineffaçable de la 
direction du P C F , qui fait 
l'objet des regrets de Mar­
chais, il devrait le dire 
clairement... 

A propos de 
la Révolution culturelle 

2 Evoquant la politi­
que intérieure de la 
Chine, G . Marchais la 
juge assez positive­
ment, en commet­

tant cependant des «erreurs" 
Par exemple, lorsqu'il affir­
me que les dirigeants chi­
nois ont « renoncé à la Ré­
volution culturelle ». 

A ce sujet, nous nous 
permettrons de renvoyer le 
secrétaire général du P C F 
à l 'é tude d'un article pu­
blié dans « l 'Humani té » 
du 2 janvier. Sous la plu­
me de A. Roux, on peut 
lire : « Le bilan essentiel 

de la Révolution culturelle 
c'est, en effet, que désor­
mais, en Chine, on ne peut 
plus faire de politique sans 
les masses ou contre elles. 
Ce que confirme avec éclat 
l'actuelle campagne d'affi­
ches et, bien au-delà et 
plus en profondeur, le vaste 
appel à la critique, au refus 
d'obéir passivement aux dé­
cisions des cadres, les garan­
ties données aux libertés in­
dividuelles, la réaffirmation 
pour les citoyens chinois de 
leurs droits à l'affichage, à 
la manifestation, à ta péti­
tion, à la grève. » 

I O N M A N I V A ! I K A V 1 R S 1 1 . 
Piovencali ; i.inr prit ••/• i < • i F - >lr !• 
flomrJfr /'.iJifiyni ihlaahe telle 
qu'Hit rat lllmlite par fe» de 
». Orng ( . . . ' / .m , m Honminlt rl 
• m fi M . I m- .' 

UbOKObS M A R C H A I S : P o u r 
nou», ) • Chine, jusqu 'à preuve du 
contraire. » l un pays socialiste d i r i (è , 

. •* par un Parti communisle, avec lequel p r 
i i •'«» n'entretenons pas Je nippai;», ce-> 

^—S ', ajlê nom renrilinnv 

Nos informations étant as-e/ lûni 
tées. nom sommes obliges de nom en 
tenir a ce qui apparali. 11 semble que 
les dirigeants chinois s'orientent, a 
l'intérieur, tut la voie d'une politique 
plus réaliste, puisque l'on a i énonce 
au •• grand bond en avant », a ta 
•• résolution culturelle ». au * culte 
de Mao •>. I l semble donc qu'au plan 

intérieur les dirigeant) ih imm m i i l y" |u t i l i ser pur IJinpctiii 
et» aller dans le sens du développe £/j3 WU c " 1 ' . H l j t y 

rets Jet t i ava i l lmur i dè* peupla 

l'expérience en matière de guerre colo­
niale, comme la France, ou des 
moyens militai tes énormes, comme les 
Eiait-Cni*. er ils ont échoué. Autre­
ment dit, pour èlre clair : qu'on ne 
louche pas au Vietnam, sinon se 
reconstituera autour de ce peuple, 
pour la liberté et l ' indépendance du 
Vietnam, le large Iront qui s'est cons­
umé durant les trois dernières déeen 
nies, l e pense d'ailleurs que ce front 
serait d'autant plus combatif qu'il 
serait difficilcmenï .omprchcnsiblc 
qu'un pays socialiste s'en prenne B un 
autre pays socialiste 

Enfin, il est tout S fan normal que 
la Chine soit maintenant reconnue uu 
plan international — nous nous en 
félicitons — qu'elle a i l sa place a 
l 'ONU, qu'elle entretienne des rap­
ports avec les Etats-Unis. Nous avons 
i.-.ii.i.n * milité, nous, communistes 
français, pour cela. Ma i l il serai! 
négatif pour la Chine, pour les peu 
" es du rnonbTcoiîér, qu elle se laisse 

,smc pour des 
inté-

ment de leur pays. C'est une bonne 
chose. 

Au plan de la politique cuer içurc , 
je sciai séserc. I l existe entre nous des 
désaccords très importants. Ainsi . 1rs 
dirigeants chinois sont partisans J e 
UQTANj de l'intégration européenne, 
de l'abandon de la souveraineté natio-

, naî t . Ils entretiennent des rapports 
^ ' •privilégiés avec Pinochet au Chil i I H 

profèrent des menaces a l 'égard de 
certains pays voisins, comme le Viet­
nam. Ils déviaient (ire prudents. 
' '. M"i --i- . -• a montré que d'autres 
ont essayé, qui avaient pourtant de 

pourrai! utiliser a son profit un conflit 
entre la Chine el l ' U . R . S . S . Un conflit 
entre la Chine el l ' U . R . S . S . , o jy i lan 
militaire, serait oTiliga loi renie m .111 
conflit catastrophique pour l'huma-
nilé. C'esl mon sentiment le souhaite 
donc que la Chine prenne, à i l 
manière, la place qui doit être celle de 
toul pays socialiste : respecter l 'indé­
pendance et la souveraineté des peu 
pies, agir en laveur de la pat» et du 
désarmement : je conçoit mal qu'on 
puisse avoii une'autre politique quand 
on est un pays socialiste. 

j o u r n a l i s t e d u Provençal é t a i t l a su ivan t e : « Que 
penser-vous de la nouvelle politique chinoise telle 
qu'elle est illustrée par les voyages de M. Deng 
Xiaoping en Roumanie et aux Etats Unis? » 

A l i r e l a r é p o n s e , o n est b ien o b l i g é de m e t t r e e n 
d o u t e les b r eve t s de s é r i e u x e t de c l a r t é d é c e r n é s à 
G e o r g e s M a r c h a i s p a r ses i n t e r l o c u t e u r s . E n e f f e t , 
c e l u i - c i , p o u r é t a y e r s o n o p i n i o n , e n est r é d u i t à 
d é f o r m e r les f a i t s . O r , l a p r e m i è r e c o n d i t i o n e x i g é e 
p o u r q u ' u n d é b a l so i t s é r i e u x , c 'es t q u ' i l s ' appu ie 
s u r les fa i t s r é e l s . C ' e s l c e u x - l à que n o u s e s s a y o n s 
de r é t a b l i r i c i . 

Pierre MARCEAU 

La question de 
la Chine et du Chili 

3 « Je serai sévère » 
déclare ensuite Mar­
chais en abordant la 
politique extér ieure 
de la Chine. « Il exis­

te entre nous des désaccords 
très importants, » Soit, vo­
yons lesquels. 

D'après le secrétaire 
général du P C F , « tes diri­
geants chinois sont parti­
sans de l'OTAN ». On com­
prend qu'il soit en désac­
cord avec une telle position, 
qui n'a cependant rien à 
voir avec la position chi­
noise. Celle-ci est bien con­
nue, elle consiste à récla­
mer la dissolution simul­
tanée de tous les blocs mili­
taires et en premier lieu de 
l ' O T A N et du Pacte de Var­
sovie. Dès lors, comment 
Marchais peut-Il ê t re en dé­
saccord ? 

Une telle mesure n'assu­
rerait-elle pas une dé ten te 
réelle en Europe et non 
point une fausse dé ten te 
comme celle dont on parle 
depuis plusieurs années tout 
en accumulant des arme­
ments énormes de part et 
d'autre ? 

4 On apprend ensuite 
que les Chinois « en­
tretiennent des rap­
ports privilégiés avec 
Pinochet au Chili». 

11 s'agit là d'une vieille 
rengaine qui fut lancée au 
moment où les Soviét iques 
rompirent bruyamment 
leurs relations diplomati­
ques avec le Chi l i peu de 
temps après le coup d'Etat 
de Pinochet. 

L 'établ issement de rela­
tions diplomatiques entre la 
Chine et le Chi l i remonte à 
la pér iode où S. Allende 
en é ta i t le président. 

C'est personnellement 
que Zhou Enlai e l S. Allen­
de nouèren t à l ' époque des 
relations privilégiées entre 
les deux pays appartenant 
au tiers monde et engagés 
dans une lutte commune 
contre l ' impérialisme. L a 
correspondance . échangée 

entre les deux hommos 
d'Etat en porte témoigna­
ge : ainsi, cet extrait d'une 
lettre adressée à 1*« estimé 
Premier ministre et ami » 
Zhou Enla l par S. Allen­
de quelques mois avant 
sa fin tragique. 

« Je voudrais aussi vous 
remercier très profondé­
ment pour l'aide concrète 

que votre gouvernement 
nous a accordée el à laquel­
le votre Excellence fait allu­
sion dans sa lettre: Nous 
comprenons parfaitemen t 
les obligations auxquelles 
esl assujetti votre pays, aussi 
bien dans son magnifique 
effort pour promouvoir 
son développement et amé­
liorer les conditions de vie 
de sa population que pour 
l'assistance fournie au Viet­
nam et aux autres peuples 
d'Indochine victimes'd'une 
agression si injuste et si des­
tructrice. Mais ce que nous 
apprécions par dessus tout, 
c'est la manifestation de 
solidarité révolutionnaire et 
humaine qu'implique l'atti­
tude de votre gouverne­
ment à l'égard du Chili. » 
(30 avril 1973). 

Lorsque, cinq mois plus 
tard éc la tèrent les événe­
ments contre-révolut ionnai­
res qui mirent fin au régime 
de S. Allende, le gouverne­
ment chinois qui n'avait 
cessé d'appeler à la vigi­
lance face aux menaces pe­
sant sur le Chi l i , usa des 

^moyens en son pouvoir 
pour venir en aide à ceux 
qui tombaient sous le coup 
de la répression. Ce fut 
le cas quand i l proposa 
l'asile à la veuve du prési­
dent Allende ou bien à 
l'ambassadeur du Chili en 
Chine. A cette é p o q u e , le 
gouvernement chinois rap­
pela son ambassadeur au 
Chili pour ne laisser sur 
place qu'un fonctionnaire 
de second rang. S i donc 
G . Marchais s'en tenait 
aux faits, i l aurait dû dire : 

<f Les Chinois entretiennent 

des rapports avec le Chili ». 
Comme Us entretiennent 
d'ailleurs des relations di­
plomatiques avec toutes sor­
tes d'Etats ( à l'exception 
des Etats racistes et illé­
gaux d'Afrique du Sud et 
d'Israël) i ndépendammen t 
de leur régime ou système 
social, respectant en cela 
de manière rigoureuse les 
principes de la coexistence 
pacifique. 

Au surplus, on peut se 
poser la question de savoir si 
la rupture diplomatique bru­
yante opérée par les Sovié­
tiques correspond à une at­
titude de principe ? On est 
pris d'un doute quand on 
examine les rapports que 
l ' U R S S entretient avec l ' A r 
gentlne du général Vidéla. 
E t nous ne parlons pas ici 
des relations diplomatiques 
qui n'ont jamais connu le 
moindre refroidissement, 

mais par exemple du soutien 
politique que l ' U R S S appor­
te à Videla quand elle s'op­
pose à ce que la situa­
tion en Argentine soit exa­
minée par la commission 
des droits de l'homme de 
l 'ONU. L ' U R S S , n 'hés i tant 
pas dans cette affaire à ad­
ditionner son vote à celui 
du représentant de Somo­
za, le dictateur du Nicara­
gua. Ou bien encore lorsque 
la Revue internationale 
(nov. 77 ) , pa t ronnée par 
Moscou, diffuse les analyses 
du pré tendu Parti commu­
niste argentin qui « apprécie 
l'activité des partis politi 
ques et des autres forces 
démocratiques et patriotes 
gui soutiennent d'une 
manière ou d'une autre 
les milieux dirigés par le gé­
néral Videla », lequel est 
qualifié de « militaire dé­
mocrate ». 

Qui menace la paix ? 

5 G . Marchais pour­
suit : les Chinois 
« profèrent des me­
naces à l'égard de 
certains pays voisins, 

comme le Vietnam », autre­
ment dit, pour ê t re clair : 
» qu'on ne touche pas au 
Vietnam » et enfin, parlant 
toujours de la Chine : # 17 
.semif difficilement compré­
hensible qu'un pays so­
cialiste s'en prenne à un au­
tre pays socialiste. » 

.Ajoutons que G . Mar­
chais ne dit pas un mot du 
Cambodge dans cette diatri­
be. Pourtant n'est-ce pas le 
Vietnam qui s'en prend à un 
autre pays socialiste : te 
Cambodge ? N'est-ce pas lui 

•qui a dépassé depuis long­
temps le stade des menaces 
pour passer à celui de l'a­
gression brutale ? Mais com­
prenez bien Marchais, i l ne 
faut pas toucher au Vietnam 
tandis que ce dernier a par­
faitement le droit d'interve­
nir chez ses voisins puisque 
c'est au nom du socialis­
me et avec l'appui et la bé 
nédic t ion de l ' U R S S . 

N'est-ce pas la m ê m e 
logique qui fut mise en 
œuvre i l y a plus de d ix ans 
à Prague? 

6 Le secrétaire général 
du P C F qui est plein 
de sollicitude vis-à-
vis de la Chine s'in­
quiè te ensuite des 

manœuvres impérialistes 
dont elle pourrait ê t re l'ob­
jet : u II serait négatif pour 
la Chine, pour les peuples 
du monde entier, qu'elle se 
laisse utiliser par l'impéria­
lisme ». 

Concernant cette opinion, 
nous nous bornerons à faire 
remarquer que G . Marchais 
est un singulier observateur 
politique. Le commentaire à 
peu presunanimequi accom­
pagna la visite de Deng 
Xiaoping aux Etats Unis 
devrait le rassurer. I l di­
sait en substance que « c'é­
tait plutôl la Chine qui 
jouait sa carte que tes Etat.i 
Unis jouaient la leur». 

Pour finir. Il évoque le 
danger d'une guerre : « Un 
conflit entre ta Chine et 
l'URSS, au plan militaire 
serait obligatoirement un 
conflit catastrophique pour 
l'humanité. C'est mon senti­
ment. » Partageant la m ê m e 
appréhens ion , nous lui po­
sons la question : qui me­
nace qui ? N'est-ce pas 
l ' U R S S qui masse des dizai­
nes de divisions armées J U F 
qu'aux dents aux frontiê s 
de la Chine ? 

N'est-ce pas elle qui pro­
cède à un nouvel encer­
clement de la Chine ? 

Georges Marchais con­
clut : « Respecter l'indé­
pendance et la souveraineté 
des peuples, agir en faveur 
de la paix et du désarme­
ment » nous concevons 
< mal qu 'on puisse avoir une 

autre politique quand on est 
un pays socialiste ». 

Force 
est pourtant de consulter 
que 1 U R S S ne cesse d'avoir 
une autre politique et que 
Marchais ne cesse de la sou­
tenir dans les faits. 

PM 
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POLITIQUE E T SOCIAL 
SOUTIEN AUX EMPRISONNES CORSES 

A Paris : 
succès du meeting de soutien 
D E U X s o i r é e s 

étaient organisées 
ce week-end, la 
première à Abc-
en-Provence «400 

personnes) samedi soir et 
dimanche soir à la Mutuali té 
de Paris * l à , ce sont environ 
deux milles personnes qu:, a 
l'appel du c o m i t é de soutien 
de Paris, se sont pressées au 
meeting de solidari té . Ce qui 
est incontestablement un 
succès, car i l n'y avait pas eu 
de rassemblement aussi mas­
sif depuis l'emprisonnement 
d ' E . S i m é o n i . 

Tout d'abord, un avocat 
a expliqué les conditions 
des dé t enus , que le pou 
voir voulait ••• réduire à 
néant leur statut de déte­
nu politique », notamment 
en les dispersant et en les 
isolant dans plusieurs mai­
sons d 'arrêt . Le pouvoir 
* veut les traiter comme de 
vulgaires malfaiteurs, ce 
qu 'ils récusent absolument ». 
il a parlé également des visi­
tes faites la veille aux 
prison­
niers, que ceux-ci se prépa­
raient aux procès (proba-

STRAPPEMU 
E CATENE 

Madame Veil 
en Corse 

Communiqué du PCML 

L 
E 12 et 13 février. Mme Veil visitera la 
Corse et ses centres médico-sociaux. Quel 
audace ! Elle se rendra en Corse où le dénue­
ment médico-social se fait si cruellement 
sentir juste après l'augmentation des cotisa-

lions sociales ! Peut-être va-t-elle réper tor ier les lits 
d 'hôp i taux qu'elle compte supprimer ! Voici un com­
m u n i q u é publ ié à ce sujet par la section corse du 
Parti communiste marxiste-léniniste ( P C M L ) : 

« Veil vient en Corse le 12 février dans un pays 
où la mortalité infantile est de 27 pour mille en 
Corse du Nord ; taux identique à ceux de certains 
pays du tiers monde (contre 18 pour mille en France 
et 10 pour mille en Chine). 

Veil vient en Corse pour vérifier l'application 
de la politique d'austérité en matière de santé (...) 

VeÙ c'est aussi les restrictions que comporte la 
loi sur t'avortement avec encore dans de nombreux 
hôpitaux, l'absence de centres d'interruption volon­
taire de grossesse, ce qui pousse 'des centaines de 
milliers de femmes à avorter à l'étranger ou chez 
les avorteurs clandestins avec les risques que cela 
présente. 

Veil c'est aussi l'augmentation des cotisations 
de la Sécurité sociale de 2% ce qui est un véritable 
impôt sur les salaires, tout ça pour combler les 11 
mdliards de « déficit o qui ne sont pas que des 
dettes patronales. Nous payerons à la place des 
patrons, n 

blement 4 ou b pour lasser 
l'opinion publique) avec sé­
réni té , forts de leurs convic­
tions profondes. 

Après l'intervention de 
« La Conculta di studenti 
Corsi i» (é tudiants ) , a é té 
lue une longue lettre des 
emprisonnés qui expliquent 
leurs motivations, leur dé­
termination et leur confian­
ce dans l'avenir du peuple 
corse. 

Au cours des autres in­
terventions ( A Kiscossa, 
Donne Corse, le c o m i t é de 
soutien), outre les référen­
ces à I histoire de la Corse, 
aux luttes du peuple pour la 
reconnaissance de ses droits 
nationaux, a é t é lancé un 
vibrant appel à la solidarité 
et a é té stigmatisée l a poli­
tique du gouvernement fran 
eais. 

' 'our sa part, le Parti 
communiste marxiste-léni­
niste ( P C M L ) avait envoyé 
un message de soutien au 
meeting et aux empr i sonnés . 
Il d é n o n c e à la fois l 'exploi­
tation capitaliste — subie 
par des millions de travail­
leurs — et l'oppression na­
tionale du peuple corse. D 
termiuait ainsi : • Le PCML 
exige le respect plein el 

COHSfS 
IHPMSIHfS 

entier du statut politique 
des emprisonnés et dans 
un premier temps leur 
regroupement pour que les 
droits de la défense puis­
sent être assurés. 

Dissolution de la Cour 
de sûreté de l'Etat f 

Solidarité entre les tra­
vailleurs et le peuple de 
France et le peuple Corse '. 

Liberia per tutti i pa-
triotti ! 

Liberia per u populu cor­
su 1 ». 

Ensuite pendant plus de 
deux heures, différents 
chanteurs et groupes cultu­
rels se sont succédés : Canta 
u populu Corsu, 1 Chjami 
Aghjalesi, Antoine Ciosl , 
E duie patrizie, Jacques 
Andreani, Pierre Dieghi, I 
Muvrini. . . 

E n participant à cet­
te soirée. Ils ont appor té 
un témoignage concret de 
solidari té et au nombreux 
public corse des exemples 
que non seulement leur 
culture et leur langue sont 
toujours vivantes, mais aussi 
que des jeunes ont pris 
la relève avec beaucoup de 
talent et de conviction. 

S X . 

Ne vous plaignez pas des importuns, 
vous risquez un internement ! 

Communiqué de presse 

«
w v ANS ta nuit M \ du 24 au 25 

f I janvier 1979, 
Ë M Mme Nicole 

M ^ Dumez, 42 
ans, sténodactylo, au chô­
mage depuis un onf licenciée 
d'un supermarché où elle 
était caissière, est internée 
en placement d'office à 
l'hôpital psychiatrique Ste-
A nne à Paris dans le service 
du professeur Soulairac sur 
ordre du préfet de police de 
Paris. (...)». 

Mme Nicole Dumez ex­
plique que pour des raisons 
de santé , elle a é t é obligée 
de se faire hospitaliser à 
l 'hôpital Broussals. 

i. Souhaitant avant tout 
me reposer afin de me réta­
blir rapidement et étant 
importunée par des visites 
dune relation éloignée, j'ai 
demandé au personnel d'in­
terdire les visites de cette 
personne. Devant mon refus 
de voir cette personne, celle-
ci m a brutalisée en présence 
d'infirmières du service à 
la suite de quoi des internes 
du service m'ont dit : " On 
ne peut pas vous garder dans 
ces conditions, on va vous 
transférer â l 'hôpital Ste-
Anne. ( . . . ) 

Je suis rentrée dans le 
service chirurgie de l'hôpi­
tal Ste-Anne. Le 26 au soir, 
j'ai subi l'ablation d*uii 

ovaire. Je ne vois pas 
pourquoi l'ablation d'un kys­
te à l'ovaire a nécessité 
mon internement en hôpital 
psychiatrique sans mon con­
sentement et les raisons 
pour lesquelles j'y suis main­
tenue ». 

Mme Dumez a passé 10 
jours en chirurgie à Ste-An­
ne puisque son é ta t nécessi­
tait une opéra t ion urgente. 

Le personnel soignant 
de ce service dans une pé­
tition adressée aux autor i tés 
administratives « affirme 
que le comportement de 
Mme Dumez ne justifie en 
rien sa présence dans un 
établissement psychiatrique 
et qu'il s'agit dun interne­
ment arbitraire et abusif o. 
( C f : pé t i t ion ci-jointe). 

Devant ce nouvel Inter­
nement arbitraire et abusif, 
le groupe Information-
Asiles, soutient Mme Dumez 
dans sa demande de sortie 
immédia t e et U a saisi aux 
m ê m e s fins qu'elle le tri­
bunal de grande instance de 
Paris et le procureur de la 
Répub l ique . 

GIA (Groupe Information-
Asiles) 

Ecrire à son journal : 
Psychiatrisés en lutte 

PB 447 04 75161 Paris 
Cedex 04 
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La pétition de soutien à 
Nicole Dunez signée par le personnel de 

l'hôpital Ste-Anne. 

L E S EDITIONS 
DU CENTENAIRE 

PRESENTENT 

«Hua Guofeng, 
successeur de 
Mao Zedong» 

A P R E S L E S 
d e u x o u v r a ­
ges b iogra ­
p h i q u e s .sur 

M a o Z é d o n g e t Z h o u 
E n l a i , les I d i s i o n s d u 
C e n t e n a i r e v i e n n e n t 
de p u b l i e r d a n s l a 
« Pe t i t e b i b l i o t h è q u e 
ch ino i se » u n l iv re c o n ­

s a c r é à H o u a G u o f e n g . 
T r a d u i t d u c h i n o i s , c e t 
o u v r a g e est c o m p o s é 
d ' u n e su i t e de t é m o i ­
gnages d ressan t le por ­
t ra i t de H o u a G u o f e n g 
a u t r ave r s d e l ' h i s t o i r e 
de l a C h i n e de c e s 
c i n q u a n t e d e r n i è r e s a n ­
n é e s . 

Houa Kouo-Feng 
s u c c e s s e u r d e M a o T s é - t o u n g 

A la lecture de cette 
biographie, une impression 
domine qui devient vite 
une certitude : Houa Guo­
feng (Houa Kouo-feng), 
aujourd'hui président du 
Parti communiste et pre­
mier ministre de l'Etat 
chinois, n'est pas seule­
ment le plus haut ca­
dre dans la hiérarchie, U 
es l aussi et avant tout u n 
homme, un de ces hommes 
formés dans les zones libé­
rées de Yenan et dans les 
maquis anti-japonais qui 
n'ont jamais ménagé leur 
peine et consenti à d ' é 
normes sacrifices, por té 
par un idéal élevé sans 
pour autant verser dans 
l'utopie. 

A 17 ans, Hua Guofeng 
quitte sa famille pour re­
joindre les maquis. Là, i l 
apprendra à se battre, mais 
aussi à réfléchir sur les 
tâches de l'heure et de l'a­
venir. Militant communis­
te exemplaire, i l acquiert 
t rès vite de hautes respon­
sabilités dans l'organisa­
tion de la résistance au Hu-
nan o ù sa compréhens ion 
des principes de la guerre 
populaire de Mao Zédong 
lui valurent de nombreuses 
victoires. 

E n 1949, à la Libéra­
t ion, Hua Guofeng fera ses 
premières armes dans'la vie 
civile. I * s difficultés sont 
nombreuses, les compé ten ­
ces encore rares. Les ca­
dres, souvent inexpérimen­
tés , doivent se forger dans 
la pratique. Pour lui , les 
problèmes ne se règlent 
pas derr ière un bureau et 
le .socialisme ne se cons­

truit pas seulement à 
coups de directives, aussi 
justes soient-elles. Adepte 
des enquê t e s à la base, i l 
passera le plus clair de son 
temps à arpenter la provin­
ce, rencontrer les hommes, 
discuter avec eux de leurs 
espoirs et de leur difficul­
tés, recueillir des données 
concrè tes sur place. 

E n 1959, Hua Guofeng 
est n o m m é secrétaire du 
comi té provincial du.Par­
t i . I l représente la plus 
haute au to r i t é du Parti au 

Hunan. Mais i l ne de­
viendra pas un rond-dc-
cuir pour autant. I l reste­
ra un cadre mobile, pré­
sent sur le terrain, appli­
q u é à c o n n a î t r e les choses 
dans leur réalité et leur 
profondeur. Soucieux du 
retard é c o n o m i q u e dans le­
quel se trouve son pays, 
conscient - pour la par­
tager quotidiennement — 
de la pauvre té des masses 
populaires, Hua Guofeng 
soutiendra tout ce qui con­
tribue au progrès et au dé ­
veloppement de l ' écono­
mie, mais en restant ferme­
ment a t t aché aux princi­
pes socialistes et en s'op­
posent avec force à toutes 
les velléités de restauration 
du capitalisme. 

E n 1969, Hua Guofeng 
rentre au Comi té central 
du Parti . Ses nouvelles tâ­
ches l'appelleront de plus 
en plus vers la capitale. 
Mais à Pékin comme ail­
leurs, nous retrouvons 
l'homme avant le dirigeant 
avec la s implici té , la mo­
destie et la cordia l i té qui le 
carac tér i sent . L'ouvrage se 
termine un soir de prin­
temps 1974, quand Hua 
Guofeng, tenant par la 
main sa plus jeune fil l t \ 
vient assister en simple 
pè re de famille à une réu­
nion de parents d 'élèves et 
s'asseoit, anonyme, au 
fond de la classe, à cô té 
du vieux paysan qui lui 
demande son nom... 

D'aucuns y verront 
peu t -ê t re un panégyr ique 
« officiel » ; mais, derrière 
les mots, on trouve la 
Chine vivante et ceux qui , 
connus ou anonymes, mili­
tants de base ou dirigeants, 
ont t raversé un demi-siècle 
d'histoire en cherchant à 
la transformer. 

En vemo dans les librairie* 
a Los Herbes sauvages u , 70, 
rua de Bellaville • Paris 20e. 
«La Force du Livre», 33, 
rut René Leynaud, Lyon le» 
«t par correspondance à : 
E-100. 24, rue Philippe de 
Girard Paris tOe. Prix : 29 F 
(Aiouter 2 F pour participa­
tion aux Irais de port!. 
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L a cité de mins/ï de Gennevilliers (Photo HH) 

La lutte se 
poursuit dans 
les cités 
de transit 
L E S contacts se multiplient en­

tre les cités de transit de St-
Denis, Pierrefitte, Stains. Des 
luttes se mènent actuellement 
sur plusieurs fronts : 

-- Contre les expulsions : une rési­
dente de la cité du Moulin Neuf à 
Stains est menacée d'expulsion. Motif : 
doit 4 000 F à l ' O D H L M . Les rési 
dents des trois cités se mobilisent et 
décident d'aller demander des comptes 
Apres plusieurs heures de discussion, 
le responsable de l ' O D H L M est oblige 
n> reconnaî t re qu'il ne trouve aucune 
trace justifiant le paiement d'une telle 
somme. L a résidente doit en fait 520 
francs ! Mais la décision d'expulsion 
n'esl pas encore annulée : la lutle con­
tinue. 

— Contre les mises en tulelle et 
parrainages éducatifs (* ) (un nouveau 
projet de loi qui vise a enlever de plus 
en plus les enfants à leurs parents, 
pour qu'ils échappent à un milieu 
soi-disant déficient». 

— Les résidents de la cité de 
Pierrefitte ont besoin d'un local 
pour se réunir , discuter, mettre en pla 
ce des activités (alphabétisat ion no 
Uniment). L ' O D H L M e l la mairie 
le leur refuse. Qu'importe, ils l 'ont 
squat té , aménagé, et inauguré par une 
griuide fêle, fin janvier. 

— Badio-prolo continue à émet t re 
tous les mercredis soir sur 98 M I L 
Cette radio est ouverte à tous ceux qui 
luttent, on peut intervenir directement 
ou par té léphone |823 73 88 ) . 

— L'Idée d'un meeting sur le loge­
ment qui permettrait d'informer sur 
les problèmes de tous les mal-loges res­
te i l'ordre du jour. L a prochaine réu­
nion aura lieu le vendredi 16 février 
à 20 h 30 au centre culturel Floréal 
i Si-Denis. Toutes les associations 
rie Un;il;jirrs ou «omîtes de luI!•• des 
elles sont invités à y participer. E n 
attendant le meeting, une marche 
de protestation est prévue début 
mars contre les cités ou les foyers 
ghettos. 

Correspondant local St-Dcnis 

( • ) C'est le juge pour enfants qui MIT pro 
position de l'aide sociale à l 'enfi iKC ou 
d'à saoua taons spécialisées pourrai! seul 
décider de confier l'éducation d'un en­
fant à un ou de» parrains. L u i seul, en 
elTel par-ut compétent pour léwwagei 
k l candidature» insuffisamment rnotrveei 
et donner une garantie au parrainage. La 
pr<Hcdurc - u n simplifiée pu rapport 
• l'adoption puisque les liens ne aéraient 
pas roinpui avec la famille naturelle. L'en 
la ut (-onlinuerail de porter le nom de tes 
nurenU. Mai» le parrain exercerai! l'aulori 
té parentale, qui lui serait confiée par le 
(tige, après consultation des parenls. 

Souvent, en effet, le délaissement à un 
caractère fortuit : logement urop exigu, 
chômage, maladie prolongée, mésentente 
conlugale... Ce sont les misères de la via, 
plus souvent que la sécheresse de corui O U le 
manque d'affection, qui onl conduit au 
dvlamrmcnl de l'enfant. 

On peut penser que bien des pères ou 
des met et, qui se trouvent dans I ' I I K S M 
cile de procurer a leur enfant les n ias 
dont g a besoin, accepteraient de min­
iè re ! à d'autres, mieux qualifiés et mieux 
pourvus, la responsabilité de leur éducation, 
ceci sous la seule réserve de ne pa* couper le 
lirn filial ; un dxoil de visite et de correa-
pondante permettrai! le maintien des liens 

affectifs enlre l'enfant et ses parenls et 
grand-parenls. 

Extrait da la proposition da loi 
tendant è la création du parrainage 

• éducatif 

Grève illimitée 
à l'usine 
Libaron de 
Vauvert (Gard) 
C O N S E R V E . Gard (capitaux 

Crédit agricole) a acheté , I l y 
a peu de temps,l'usine de L i ­
baron (conserves) au groupe 
NesUé-Sopad Cette usine em 

ploie 132 titulaires et occupe 350 
saisonniers pendant trois mois de l ' é té . 

Conserve Gard a mis comme condi­
tion à ce rachat que Nestlé Sopad te 
débarrasse au préalable de tous les 
cadres, agents de maîtrise et employés 
administratifs — soit 36 personnes - et 
son CDU n'a d o n n é aucune garantie au 
personnel restant, quant à l a sécurité 
de l 'emploi. 

Apprenant cela, le comi t é d'entre­
prise du syndicat C F D T a sorti un 
tract s'adressant aux travailleurs où II 
est dit : .1 Libaron, nous avions un 
emploi, un salaire, des garanties doue 
mental ton, qu aurons-nous à Conserve-
Gard t Une seule certitude : 36 de 
nous ne seront pas repris. Aujourd'hui, 
nous ne pouvons accepter d'être bra­
dés comme notre usine. La vente s'est 
faite sans que nous en soyons informés 
et entendus. Conserve-Gard doit nous 
garantir â tous notre emploi, notre 
salaire, nos avantages acquis ». 

t^ela fut dit aux patrons au cours 
d'une réunion et les repn'-sentants 
syndicaux eurent une réponse : i l faut 
chercher un terrain d'entente. 

Lors d'une autre réunion, Il leur 
fut précisé que Conserve (lard ne re­
prend par les 132 personnes et que les 
travailleurs repris le seront sans leurs 
avantages acquis. 

Voyant cela, le syndicat C F D T 
appelle tous les travailleurs i manifes­
ter leur Indignation face à ces propos. 

L'appel des travailleurs : * Nous di­
sons non au régime et à l'ambiance 
de travaU adaptés à la réputation de M. 
Bertreux. PDG Conserve-Gard. 

Nous ne sommes pas des moutons, 
nous ne pernuttrons pas qu'on nous 
traite comme tels. 

Aussi la CFDT appelle tous les tra­
vailleurs â une grève illimitée à partir 
de demain et aussi longtemps que les 
accords que l'on va proposer aux 
directions ne seront pas signés, c'est/-
à-dire maintien de tous les emplois, 
maintien des avantages acquis, pour 
une négociation véritable ». 

L a grève a c o m m e n c é le lendemain 
matin, avec assemblée générale des 
travailleurs. L a popularisation s'est 
faite rapidement et déjà de nombreu­
ses entreprises apportent leur soutien 
aux grévistes. 

Correspondant local 

Nouvelles 
attaques contre 
les enseignants 

Après : 
— b fermeture de nombreuses éco­

les normales ; 
— la suppression des stages de for­

mation continue en primaire et en ma­
ternelle ; 

— les non-remplace ment H de plus 
en plus fréquents même pour le» con­
gés de longue durée ; 

— les heures supplémentai res impo­
sées à nos collègues d 'éducat ion phy­
sique et sportive et généralisées à b 
prochaine rentrée à tous les ensei 
gnants; 

— le projet d'amputation des va­
cances ; 
C'est maintenant le tour des 1REM 
t ins ' tu* ' de recherche sur l'ensei­
gnement des mathémat lq i ' ^s ) , commu­
niqué du ministère au directeur des 
l i t KM le 23 janvier 1979 : 

« A compter de la rentrée 1979-
1980 les enseignants stagiaires des 
IREM ne bénéficient plus d'aucune 
heure de décharge (ni effectives ni 
en heures supplémentaires). Des dé­
charges de service pourront être attri­
buées à des enseignants formateurs 
dans la mesure où existera un effec­
tif de stagiaires bénévoles. 

Selon leurs effectifs, certains IREM 
seront fermés, d'autres regroupés. Il va 
de soi que tes crédits alloués seront 
calculés en conséquence ». 

Nous avons toujours réclamé une 
formation continue pour tous les en­
seignants et b généralisai Ion des 
IKE.VI ( I r e expérience de formation 
continue) à toutes les autres disci­
plines. L a mort des I R E M , c'est la 
négation du droit des enseignants à 
b formation continue. 

Panneau fait par des enseignants 
de ma thémat iques du 

lycée H . Wallon à Aubervilhers. 

Angers 

Les travailleurs 
sociaux ont 
obtenu 
le paiement de 
leur bourse 
Communiqué à la presse des écoles 
de: 

Educateurs spécialisés, 
Assistants sociaux. 
Educateurs déjeunes enfants, 

— Conseilteress en économie sociale 
et familiale. 

S U I T E à l'occupation de la 
D D A S S du jeudi 8 février 
1979, par 150 personnes des 
écoles de travailleurs sociaux 
d'Angers, une délégat ion a é té 

reçue par le directeur d e l à D D A S S , 
Monsieur Mo rat. 

Après négociations, M. Moral s'est 
engagé par lettre signée à ce que le 
paiement des bourses soit effectif le 
jeudi 15 février (les fonds ayant é t é 
déb loqués par la minis tère) . 

Notre mouvement a donc é t é sus­
pendu, mais nous restons vigilants 
quant à l'application de ces engage­
ments. 

Cette action reste pour nous une 
é t ape de notre lutte : elle nous permet 
de subsister avec 6 900 F par an au 
maximum. 

Notre principal objectif demeure 
l'obtention du statut de travailleur 
social en formation (salaire, droit syn­
dical, droits sociaux des travailleurs, 
etc.), comme tout travailleur. 

Les travailleurs sociaux 
en formation 

BiOC-NOTirS 
P A R I S 
S o i r é e L a r z a c 

Cette soirée aura lieu le Jeudi 15 février à 20 h. (date limile de 
paiement du premier lier» provisionnel et aura pour thème le refus 
3 % de l'impôt. Débats, bal folk. 

I ll<- est organisée par le* comité* larzac de la région parisienne 
(14, rue de Nanleuil 7MH.S l'.m Ici 5.(1 43 SU) tt aura lieu à la 
Mutualité. On peul apporter ses papiers militaires. Participation aux 
Irais : 10 F . 
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l'humanité rouge 

Longwy, Vallée de l'Orne, 
Vallée de la Fensh ... 

L e t e m p s 

d e l a c o l è r e 

L ONGWY : 7 000 licenciements à USINOR, à la Chiers, 
aux Forges de Gorcy. Vallées de la Fensch et de l'Orne : 
9 000 licenciements chez Sacilor-Sollac. A ces chiffres, 
il faut ajouter la remarque suivante : autour d'un emploi 
de sidérurgiste, il y a trois autres emplois de travailleurs. 

Ce sont ainsi environ 50 000 emplois que les maîtres de forges ont 
décidé de supprimer, à un moment où la Lorraine compte déjà 
60 000 chômeurs. 

Où en est-on aujourd'hui en 
Lorraine après l'annonce de 
cette é n o r m e masse de licencie-
menu; ? De façon raccourcie 
on peut dire que c'est au jour 
d'hui le temps de la colère et des 
premières escarmouches. L a 
grande bataille ne s'est pas en­
core engagée, mais elle s'annon­
ce. 

Colère , tel est bien le mot 
en effet. Voilà des milliers 
d'hommes et de femmes qui 
voient tout leur avenir qui se 
bouche, le leur el celui de leurs 
enfants. Partir '! Pour aller où ? 
Le chômage est partout présent . 
Certains avaient c o m m e n c é à 
faire construire des maisons, ils 
ne pourront pas les revendre 
pour s'en aller. Qui viendrait 
s'installer â Longwy ? Un tun­
nel noir, c'est à cela que ressem­
ble pour eux le licenciement. Cet 
employé de Sacilor qui nous par­
le, devenu militant syndical, 
a prévenu sa femme : « Quand 
les lettres de licenciement arri­
veront, tu ne me verras plus. 
J e serai 24 heures sur 24 au syn­
dicat. J e n'aurai plus rien à per­
dre. » Il y a peu de temps enco­
re, c ' é ta i t un employé con­
fiant dans les promesses du 
patronat. Ils sont nombreux 
comme lu i . 

Cette colère a c o m m e n c é à 
s'exprimer, sous des formes 
diverses : quand un millier de 
travailleurs ont a t t aqué le com­
missariat de Longwy par exem­
ple, mais aussi par l'approbation 
très largement répandue des « o-
péra t ions coups de p o i n g » , tel­
les que l'occupation de la sous-

L a colère des sidérurgistes de Lorraine s est exprimée dans Iaction p r é l éc lu re de Briey. 
de déchargement de minerai sur la voie Paris-Luxembourg 

Journalisme ... policier 

A H , bien sûr, lorsqu'il s'agit de verser une larme sur le triste sort des sidérurgistes, Giscard 
lui-même et la presse bien-pensante ne le dédaigne pas... On veut faire humain, n'est-ce-
pas ? Mais dès que les sidérurgistes en question passent à l 'action et affirment avec force 
leur refus des manœuvres ministérielles visant à les liquider sans trop de prob lèmes , alors 
c'est une toute autre chanson. Pour preuve ce qu ' éc r i t France-Soir de M. Hersant au sujet 

de l'occupation de la sous-préfecture de Briey : « Une question se pose maintenant : quels étaient les 
organisateurs et les exécutants de cette opération de commando ? Le sous-préfet doute qu'il s'agisse 
de sidérurgistes, ou au moins uniquement de sidérurgistes. Les autorités régionales de Nancy et celles 
de Paris, avaient, semble-t-H, reçu dans l'après-midi d'hier des indications selon lesquelles cent ou cent-
cinquante membres de groupes autonomes seraient venus de Paris en Lorraine pour y mettre à profit 
la tension sociale actuelle ». 

E t voilà ! Vous vous demandiez à quoi pouvait servir l ' intoxication organisée ces dernières semai­
nes autour des « autonomes » ? Maintenant vous les savez. A organiser une autre intoxication, contre 
les luttes ouvrières. 

E n fait d '« autonomes », les occupants de la sou s-préfecture du Briey é ta ien t des travailleurs de la 
sidérurgie, ouvriers, emp loyés , jeunes, âgés hommes et femmes. 11 y avait m ê m e là un certain nombre 
de cadres. 

Ces « autonome »-là, 11 y a peu, é ta ien t des « pères tranquilles » comme on dit. Quand le journalis­
me va puiser aux sources des services de police, cela donne France-Soir. 

P R E M I E R E S 
E S C A R M O U C H E S 

Occupations de locaux, bloca­
ge de voies ferrées, déversement 
de minerai sur la voie ferrée, tel­
les sont les actions caractéris­
tiques qui ont marqué la situa­
tion. Aclions assez minoritaires 
par le nombre, certes, mais ayant 
la sympathie de la population. I l 
s'agit, a travers elles, d'affirmer 
que les sidérurgistes ne se lais­
seront pas licencier sans lutter, 
de populariser cette volonté de 
résistance. 

Mais dans les rangs des sidé­
rurgistes les plus actifs, on ne 
s'y trompe pas : la vraie batail­
le n'a pas encore c o m m e n c é . 
E l l e s'engagera quand l'action 
dans les entreprises s idérurgiques 
démarrera . A l'heure actuelle, 
c'est la mobilisation, pas la guer­
re. 

L a grève dans les entrepri­
ses qui vont licencier en masse, 
à Longwy notamment est l'objet 
d'avis par tagés ; i l est vrai qu'el­
le serait d une efficacité limi­
tée pour frapper les profits 
patronaux car les entreprises 
tournent au ralenti. Mais ne sera-
tel le pas malgré tout absolu­
ment nécessaire pour réaliser la 
mobilisation de la masse des 
travailleurs ? E t en tout cas. 
la grève à la Sollac, entreprise 
qui tourne à fond, ne porte­
rait-elle pas un coup aux profits 
du patronat ? De cela, les syn­
dicalistes de lutte de classe 
en sont bien conscients. 

La bataille commencera ré­
elle menl quand l'action s'enga­
gera dans les entreprises, mobi­
lisant des milliers de sidérur­
gistes. S i les actions actuel­
les préparent cela, alors elles 
auront bien rempli leur rôle . 
Telle est bien en tout cas la con­
ception qu'en onl la plupart des 
militants syndicalistes actifs que 
nous avons pu rencontrer. 

L E S L E Ç O N S 
D E T H I O N V I L L E . . . 

Les idées justes font leur che­
min, les travailleurs tirent les 
leçons des échecs , cela est vrai 
dans la sidérurgie comme ail­
leurs. E n 1977, le patronat 
avait gagné à T h ion ville. Un 

millier de sidérurgistes de Thion­
ville se sont retrouvés m u t é s à 
Longwy et ont d iscuté autour 
d'eux de* causes de l 'échec. Les 
syndicalistes C F D T de Longwy 
ont attentivement lu et é tud ie 
les textes qui analysaient les 
raisons de l 'échec. Les raisons en 
incombent pour une bonne part 
aux responsables D O T qui s'é­
taient toujours opposés à ce 
qu'une action efficace s'engage.. 
Dans la pratique, une leçon est 
déjà tirée : i l faut refuser de se 
laisser enfermer dans le cadre 
d 'act ivi tés démobil isatr ices qui é-
pargnent le patronat. Sans 
doute, bien d'autres leçons se­
ront-elles tirées aussi, notam­
ment concernant l a nécessité de 
la démocra t i e de masse pour réa­
liser une large mobilisation. 

V E R S UN T O U R N A N T 

L a vraie bataille s'engagera-t-
elle ou bien en restera-t-on à des 
escarmouches, peut-ê t re violen­
tes, mais qui demeureront des 
escarmouches ? Ce qui est sûr , 
c'est que les sidérurgistes C F D T 
que nous avons pu rencontrer 
ont bien l 'intention que la gran­
de bataille ait lieu. 

Quand s engagera-t-elle à 
Longwy et ailleurs en Lorraine ? 
Bien malin qui pourrait répon­
dre à cette question. Ce qui est 
sûr , c'est que des événemen t s 
importants pour l'avenir vont 
avoir lieu cette semaine. 

Le 16 février, la grève s'ins­
tallera dans toutes les entre­
prises s idérurgiques à l'appel 
des Fédéra t ions nationales 
C F D T et C G T . L' idée est large­
ment répandue qu'i l faut une 
journée de grève effective, avec 
des actions puissantes et effi­
caces. S i . du cô té des Fédéra­
tions on est silencieux sur les 
suites du 16, s ' i l semble bien 
qu'on veuille en faire une copie 
de ces grèves de 24 heures qui 
ont déjà eu Heu quatre fois 
ces derniers mois, par contre, 
parmi les syndicalistes des en­
treprises s idérurgiques, on affir­
me volontiers que l'on prépare 
déjà le 17. 

E t l'on di t aussi, à juste ti­
tre, qu'i l y aura urgence à ce que 
la bataille s'engage. 

Pierre BURNAND 

Cela sert qui ? 

D A N S les jours qui ont 
suivi la manifestation 
d'un millier de travail­
leurs de Longwy sur le 
commissariat, un cer­

tain nombre de responsables du 
P C F et de la C G T ont aff irmé à 
qui voulait bien les entendre 
qu'il y avait eu des » provoca­
teurs n qui étaient à l'origine 
des événements . 

On a m ê m e pu voir un res­
ponsable C G T juger bon de pro­
férer de tels propos devant les 
caméras de télévision. Ce à quoi, 
René Hu in , secrétaire adjoint de 
la sidérurgie lorraine C F D T lui 
répondi t fort justement que, 
quant à lui , 11 n'avait vu là que 
des travailleurs. 

Voudrait-on, par de telles ru­
meurs, tenter de discrédi ter la 
volonté de lutte des travailleurs ? 
Cherchet-on par tous les mo­
yens à jeter le discrédit sur ce 
qui ne rentre pas dans l'optique 
prévue par certains responsables 
de la C G T ? Ou bien veu ton 
ainsi écar ter le délicat problè­
me de l'utilisation de la police 
municipale contre tes travail­
leurs... quand le maire est mem­
bre du P C F , comme c'est le cas à 
L o n g w y ? 

Quelques jours plus tard, tou­
jours sur les antennes de la télé­
vision, Michel Olmi, secrétaire de 
l 'union locale C G T prenait la 
lourde responsabil i té de déc larer 

au sujet de l'occupation de la 
sous-préfecture de Briey par une 
centaine de sidérurgistes C F D T : 
« Pour nous, l'action n'est pas de 
casser pour le plaisir de casser... 
Nous ne sommes pas d'accord 
avec cette action d'autant plus 
que ce ne sont pas des actions 
qui recueillent l'assentiment des 
travailleurs et de la population ». 

Que des responsables C G T ne 
soient pas d'accord avec l'occu­
pation de la sous-préfecture , 
c'est évidemment leur droit. 
Ceci dit , ce n'est pas une raison 
pour tenter de la discrédi ter par 
tous les moyens, y compris le 
mensonge « casser pour le plai­
sir »). Quant à l'avis des travail­
leurs, Michel Olmi aurait dù le 
recueillir à Usinor, par exem­
ple. I l y aurait appris que cette 
action était bien vue parmi eux. 
En f in , U faudrait qu ' i l explique 
la différence qu ' i l y a entre l'oc­
cupation de la sous-préfecture 
par des sidérurgistes C F D T et le 
déchargement de plusieurs ton­
nes de minerai de fer sur la voie 
ferrée par des militants C G T ? 

Michel Olmi ne serait-il pas 
a n i m é de la volonté malsaine 
de chercher à discrédi ter à tout 
prix tout ce qui ne cadre pas 
avec ses conceptions ? Cela n'est 
vraiment pas conforme à la né­
cessaire un i té des sidérurgistes. 
Surtout lorsqu'on trouve bon de 
recourir à la télévision pour cela. 


